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JOURNAL    DE    GUIENNE, 

Dédié  a  M.  le  Mal.  DUC  DE  MOUCHV. 


Dimanche  1 1  Septembre  i?8$,  de  la  Lune  Ie9,  &  le  y  de  Tisri. 
LESoLEnfeleveà*  heuresjpmin.  1  ?  f.  ,&  fe  couche  àtfheur.  iomin  \ar 
Point  DUJouR,àî  heur.  ;tfmi„.  Fin  Ducr*pu,cuxe,  à    «T?» 
Temsmoyenau  midi  vrai,llh.  ,6  m.  I/f.  fyfo  ^Soleil  à  midi  Nord,    4  d/Ip  m  '  g  f 
t  Etoilepolaire  ou  du  Nord  paffera  au  méridien  au  deffus  du  pôle    dem   *  ,  »,  ', 

du  matin.   El  ey paffera  Mardi  à  I  h.  24m.  i8f.  ;  elley pafle« Metc à  A     *7  "*  *i ^ 
&  ainfi  de  fuite    uiau'an  te  A*  <-a  m„;„  u  ■     •'  P^'eramercr.  â  1  h.  20  m.  4»  f .  • 

veille.  J    q   *"  2*  de  ce  mo,s  >  ch'V"  W»  *ïW.  j  m.  jj  ,.  pl0IÔ[  *»,'•,; 

HEURES     DES    MARÉES     DEVANT     n  n  R  n  *  *  tv  „ 
■RgyaHBBHBj   non  allumés  jufqu'au  ttr  Oâohre. 
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époques  du  jour. 


S        <■= 


7  heures  du  matin.  . 
$  heures  du  foir.  .  . 
1 1  heures  du  foir.  .  . 


Thermomètre. 


14  au  deffus  de  o 
18  au  deffus  de  o 
14     au  deffus  de  o 


Baromètre.  I  Vents.  lËtatduCiel. 


O    M    M    E    R    C    E. 

NAyiRES  MIS  EN  COUTUMB. 

?U  p  Sept.  Les  Nav.  le  Chevalier  de  Boa- 
calot  ,  du  port  de  200  tx. ,  allant  à  St.  Dom. 
Arm.  Mrs.  Pecho-llier  fr.  ,  Court.  M.  Del- 
meftre  :  n°.  i9S.  —  Le  Martiniquais  ,  du 
port  de  160  tx.  ,  allant  au  même  lieu  ;  Arm. 
M.  Quin  ,   Court.  M.  Mefnard  :   n°.  ip5  = 


l7P«  11 1 
27p.  ni. 
*7p.  ni. 


Le  Jones,  du  port  de  300  tx.  ,  allant  à  la 

S  «  ,;   Anrm*  M*  Charles  Gera"d  »   Court. 
M.  Delmeftre  :  n*.  197. 

Navire  p  as  s  û  en  revue. 

Le  Nav.  les  deux  Chéries  ,  du  port  de  200    eft^riS,  ïf^rceron,  Cap.  M.  Gouwege,- 

«allant  aux   Mes-du-Vent  ;   Arm/  Mrs      rï  m  1Ve/H0rljn5,-ven-derille-de  France. 

Paffade  &  Con,p. ,  Çap.  M.  Bouche™  a  SÂl^  *?%""">  Alm'  "»•  Pi<4 

a  reuche  à  la  Rochelle,  venant  dudit  lieu, 


Nlvire  franc,  entre  <fe«  &  Port 
Le  Nav.  /e  CWe  d'uni  Hier*     a 

tïTv    VCn-  d"  GaP  "A-  M.  VeUrnl°rrC 
Cap.  M.  Vern.er,  Court.  M.  Valance.       * 

goitres  étrang.  entrés  dans  le  Port 

fc  iT;  *  "£*?"'  '  dC  Chrift^nia  ,d« 
V°  fx  '  Me-  Jen«  OJfen  ,  ven.  dÙdic 

Aube1t-^d/P,anChe!&^'Court    m! 
d7,»?  iîmer,Ca  '  de  Bremen  >  ^  Porc 

7aianP'ChargedeP,anche^Court.M? 
NOUVELLES   MARITIMES. 
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Les  Nav.  commandés  par  Et.  Vijfer  ,  ven. 
de  Pilau  ,  chargé  de  feigle  ;  G.  wergren  , 
▼en.  de  Riga  ,  chargé  de  chanvre  ;  /.  M. 
Koop  ,  ven.  de  Roftock,  chargé  de  merrain; 
Cafftr  Litkfetd ,  ven.  de  Konisberg  ,  chargé 
de  chanvre  ,  /.  F.  régner ,  ven.  de  Stetin  , 
chargé  de  merrain  ;  F.  C.  Stejfens  ,  ven.  de 
Pornau  ,  chargé  de  poutres,  ontpafleleSund 
les  16,  17ÔC  18  du  mois  pafTé. 

Le  Nav.  commandé  par  Nîich  Tohke  ,  ail. 
à  Stetin  ,  ven.  de  Bordeaux  ,  a  paffé  le  dé- 
troit le  17  du  m^me  mois.     . 

Le  Nav.  le  Pondichery  ,  Arm.  M.  L.  La- 
fargue  ,  eft  arrivé  à  l'Orient,  ven.  de  l'Ifle- 
de-Frapee-. 

PRIX     D-'TJ    PAIN. 

A  Bordeaux  ,  le  10  Sept. 

ire,  qualité  ,  3  f.    8  d 

ae.   qualité  ,  3  f.    o  d 


je.  qualité  ,  z  f.    o  d 


r 


livre. 


FOIRES  DE  I,A  PROVINCE. 
Le  1;  Sept 


A  Agen,  dure  3  jours.   . 

ARohan,  Duché- Sénéchauff. 

Bétail  Graut.  marchandijes. 


C  é  r  A  m  o   a  1  e  s. 
Aujourd.  le  St.  Nom  de  Marie,  Dévotion 
à  Notre-Dame  ;  Bénédiction  aux  Grands- 
Carmes,   aux  Récollets  &  aux  Capucins. 

•'   -■*'  '*" 

A  V  I  S    D  I  V  E  R  S. 

Biens  a  vendre. 

1  Petit  Bien. ,  Paroiffe  de  CamblaneS  ,  près 
TEglife  ,  ayant  maifons  de  Maître  &  de  Pay- 
fan  ,  chay  ,  cuvier  ,  &c,  &  quatre  jovrn.  de 
rrès-bonnes  vignes.  S'ad.  à  M.  Gatelei,Not. 
rue  du  Fort-Léfparre. 

Bien  ,  palu  de  Gilet ,  Paroiffe  de  Lidon , 
compofé  d'une  maifon  de  Maître  ,  logsment 
de  Payfan  ,  chay  ,  cuvier  ,  cuves ,  preffpir  , 
jo  journ.  de  vignes  &  4  de  rerres  à  blé  ou  en 
plantation  d'artichaux  ,  4  vendre  ,  avec  ou 
fans  la  récolte  prochaine.  S'ad.  à  M.  L.  C. 
Geraud,  Nég.  rue  St.-Siméon. 

Bien  ,  à  Cauderan  ,  près  Quadrilles ,  com- 
pofé d'une  jolie  maifon  de  Maître  bien  meu- 
biée  ,  logement  de  Payfan  ,  chay  ,  cuvier , 


cuves ,  preffoirs  (  le  tout  neuf)  grand  jardin, 
verger  ,  boiquet  ,  charmille  &  vignes.  S'ad, 
à  Mrs.  Rauzan  &.  Hazera  ,  Not.  rue  Neuve  ; 
ou  à  M.  Milhas  jeune  ,  Neg.  rue  du  Pas-St. 
George. 

Maisons  a  vendre. 

Maifon  neuve  ,  hors  la  porte  &  près  la 
croix  de  Ste.-Eulalie  ,  confiftant  en  4  pièces 
au  rez-de-chauffée  ,  z  au  premier  ,  grenier  , 
boulangerie  ,  &  jardin  de  izo  pieds  de  long 
fur  30  de  large  ,  à  vendre  ,  avec  toute  facilité 
pour  Facquilitîoa  ,  puifqu'on  laiflera  partie 
du  prix  entre  les  mains  de  l'acquéreur.  S'ad. 
à  M.  Mailleres ,  Not.  près  St.  Pierre. 

Maifon  ,  rue  Notre-Dame  de  la  Place  , 
au  Sablonnât  ,  ayant  3  pièces  au  rez-de- 
chauffée  &  x  au  premier  étage.  S'ad.  à  M. 
Defpiet  ,  Not.  rue  des  Menus  ;  oa  au  Por- 
tier de  l'Hôtel  du  Perriçr  ,  rue  des  Treilles. 

Maifon  ,  rue  DeÇirade  ,  près  St.-Nicolas- 
des-Graves ,  ayant  allée  ,  z  chambres  au  rez- 
de-chauffée  ,  z  au  premier  étage  ,  avec  dé- 
gagement. S'ad.  à  M.  Rauzan  ,  Not.  rue 
Neuve. 

Effet- s  perdus. 

On  a  perdu  ,  Mercredi  foir  ,  7  du  courant, 
à  la  fortie  du  Théâtre  des  Petits-Comédiens, 
une  petite  Canne ,  à  pomme  d'or  ,  unie  &  à 
cables.  Récompenfe  honnête  à  celui  qui  la 
remettra  à  M.  Greffier  aîné  ,  Md.  de  Toiles, 
place  St.  Projet. 

On  a  égaré  un  billet  ,*de  la  fomme  de 
jpi5  1.  ij  f. ,  foufcrit  par  M.  Jean  Mendes  , 
le  2J  Août  1784  ,  à  l'ordre  de  M.  Fonfeque, 
fignéau  dos  par  plufieurs  particuliers,  ÔC 
pour  acquit,  par  Mrs  Bethman  &  Comp.  Ré- 
compenfe à  qui  le  remettra  à  Mrs.  Roux  ÔC 
Boudin  ,  propriétaires ,  près  la  Halle. 
DEMANDES. 

On  delîreroit  trouver  une  place  dans  une 
voiture  pour  aller  en  pofte,à  frais  communs, 
à  Bayonne  ,  en  partant  d'ici  au  18  du  cou- 
ranr  ,  ou  bien  louer  une  chaife  de  polie  ,  à 
moitié  frais  ,  avec  un  particulier  qui  vou- 
droit  faire  ce  voyage.  S'ad.  à  l'hôtel  de  Mal- 
the  ,  rue  Porre-Dijeaux. 

Une  cuifiniere,  fâchant  très- bien  fon  état 
&  les  détails  du  ménage,  delîreroit  être  pla- 
cée  en   cette  qualité  ou   pour  gouvernante 
d'enfans.   S'adr.  chez  Mad.  Laporte  ,  Mar- 
•    chande  de  Poterie  ,  rue  des  Menus. 


I  ipMRI 


BIENFAISANCE. 

Un  Eccléfiaftique  nous  a  remis  >  avant- 
hier  au  loir  ,  au  nom  de  Mad.  du  P.  24  lïv. , 
pour  la  famille  indigente  de  la  Paroilîe  Se. 
Seurin. 


ÉCONOMIE. 

Description  d'un  Four  à  Chaux,  inventé 
par  M.  Jazet. 

Ce  Four ,  de  forme  ovale,  &  en  cône  ren- 
verfé ,  peut  cuire  24  muids  de  chaux  à" la 
fois  ,  fi  on  lui  donne  18  pouces  de  diamet- 
tre  par  le  bas ,  9  à  10  pieds  par  le  haut,  & 
environ  7  pieds  de  profondeur.  Il  faut  le 
charger  alternativement  d'un  lit  de  Pierre  à 
chaux  ,  &  d'un  lit  de  charbon  de  terre  juf- 
qu'à  là  hauteur  de  7  à  8  pieds  au  déifias  de 
l'orifice  fupérieur  du  Four, 6c  enduire  la  par- 
tie excédante  d'un  mortier  de  terre  ou 
de  glaife  ,  propre  à  concentrer  le  feu,  qui 
acquiert  par  là  une  aclion  prodigieufe.  Dans 
l'efpace  de  5  jours  la  cuiflbn  eft  parfaite  ,  & 
la  pierre  qui  s'eft  calcinée  fans  fe  brifer  & 
fans  déchet  ,  ne  fe  confond  point  avec  le 
charbon  ,  qui  fe  réduit  en  cendres.  Ce  Four, 
d'un  entretien  très-modique  ,  eft  auffi  d'une 
conftrudlion  fort  fimple  &  peucoûteufe.  Au 
moyen  du  charbon  de  terre  qu'on  y  fubftitue 
au  bois  pour  ia  cuiffon  des  matières  ,  on  en 
diminue  les  frais  dans  les  proportions  de 
500  à  800  liv.  pour  cuire  24  muids  de  chaux; 
de  7j  à  125  pour  cuire  la  même  quantité 
de  plâtre  ,  8c  de  600  à  2000  liv.  pour  cuire 
cent  milliers  de  briques.  A  ces  avantages  fe 
joint  celui  d'épargner  conlidérablement  la 
confommation  du  bois  ,  qui  devient  journel- 
lement plus  rare  dans  nos  Provinces  méri- 
dionales. 


MÉLANGE. 


Définition  &  étymotogie  des  mots  langue  , 
langage  ,  idiome  ,  dialefte  ,  jargon  ,  pa-" 
tpis ,   baragouin. 

La  langue  eft  cet  aflemblage  de  mots  donçj 
une  nation  entière  eft  convenue  pour  fe  con$l 
muniquer  les  idées  ,  avec  ordre  6c  avec  dif\ 
cernement  :    la  langue  latine ,  la  langue), 


chinoife  ,  &c.  Langage  eft  une  manière  de 
s'exprimer  particulière  à  certaines  portions 
du  corps  d'une  nation    ou  à  un  certain  or- 
dre de  perfones  :  le  langage  des  précieujes  , 
&c.  Idtémt  6c  dialecte  lont  des  mots  que  les 
favans  employeur  pour  lignifier  l.e  langage 
particulier  de  certaines  provinces,  lequel  ne 
diffère   pas  effentieilement   de  la  langue  de 
toute  là  nation.  Le  jargon  eft  un  langage  fans 
culture,  fans  politefle,  formé  par  le  Itul  capri- 
ce :  le  jargon  de  l'école, bc.  Le  patois  tftle 
langage  du  petit  peuple  dequelquesprovinces 
de  France  :  le  gcjcon,  le  provençal,  6c.  h  ara* 
gouin  ,  terme  du  ftyle  familier  ,  eft  un  mau- 
'  vais  langage  ,  qui  n'a  aucun  fens  ;  on  a  cou- 
tume de  dire  :   Je  n'entends  rien  à  ce  bara- 
gouin.  Idiome  vient  du  mot  grec  idtoma  , 
propriété  ;  dialeâe  ,  dérive  pareillement  du 
mot  grec  lego  ,  je  dis ,  &  de  dia  ,  prépofi- 
tion  qui  lignifie  à  travers  ;  jargon  pourroit 
venir  de  jars  ,  qui  lignifie  un  oie  mâle  ;  jar- 
gon fe  fera  dit  d'abord  du  bruit  que  font  les 
oies,   6c  enfui  te   de  celui  que  les  hommes 
font  en  parlant.-  Patois  a  été  employé  pour 
défigner  un  langage   groffier   par  allufion  au 
langage  des  pafieurs  ,  des  pâtres  i  baragouin 
a  fon  étymolologie  dans  les  mots  Bara  ,  qui 
fignifie  pain  ,  St.  gui n  qui  lignifie  vin  ,  en 
bas-  breton. 

ANECDOTE. 

Van-dyck  peignoit  la  Reine  d'Angle- 
terre ,  qui  avoit  des  mains  admirables.  Com« 
il  s'y  arrêtoit  long  -  temps,  cette  Princeffe 
s'enapperçut,  8t  lui  demanda  pourquoi  ils'ap- 
pliquoit  plus  à  rendre  fes  mains  que  fa  tête  > 
C'ejl ,  répondit  le  Peintre  ,  Madame  ,  que 
j'efpere  de  ces  belles  mains  une  récompenfe 
digne  de  celle  qui  les  porte. 

VARIÉ    T  JE." 

On  nous  a  communiqué  une  lettre  de  M. 
François  de  Neufc fiât eau,  Procureur-Gé- 
n'éral  au  Confeil  du  Cap  ,  écrite  à  un  de  fes 
amis  a  Bordeaux  Nous  en  ioléron-  ic i  l'ex- 
trait pour  ceux  qui  n'ont  pas  ignoré  qu'une 
longue  maladie  a  failli  d'eniever  à  fes  amis  & 
aux  lettres  c  Ma?iflr"f  ertimab'e.  Nous  lui 
devons  d'ailleurs  un  témoignage  de  recon- 
noiffance  pour  le  luifrage  dont  il  nous  hono^ 
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re.  Plaire  aux  hommes  ,  diftingués  par  leur 
mérite  ,  eft  le  but  de  nos  travaux.  Y  parve- 
nir eft  un  fuccès  aflez  flatteur  pour  nous  ren- 
dre infënfible  aux  traits  de  la  critique  amere 
de  l'envie. 

Extrait  d'une  lettre  de  M.  Fr.  de  Neufchâ- 
teau,  à  M.  D 

Que  font  devenus  tous  nos  amis  ?  Je  fuis 
réduit,  pour  entendre  parler  de  ce  qui  m'in- 
térefle  dans  Bordeaux,à  lire  les  lambeaux  du 
Journal  de  Guienne  ,  quand  je  peux  les  at- 
traper. AufE  n'y  manque-je  pas.  Je  fuis  mê- 
me très-content  de  ce  Journal ,  &  il  faut 
bien  que  je  vous  le  dife  ,   quoique  vous  ne 

me  parliez  de  rien Je  fors  d'une 

longue  &  cruelle  maladie,  qui  m'a  duré  7 
à  8  mois.  lia  y  très-peu  de  temps  que  je  puis 
écrire  ;  on  me  gronde  même  de  me  remet- 
tre fi-tôt  aux  affaires.  Le  travail  du  cabinet 
eit  peu  afforti  au  climat  dé  St.  Domingue.... 

Mais  on  me  gronde  vainement , 

De  bon  gré  je  me  facrifie 

A  mon  unique  amufement  : 

'  Le  travail  eft  mon  élément , 

Et  le  bien  public  eft  ma  vie. 

Je  fais  que  le  Dieu  du  repos  , 

Jadis  aux  Chaulieux ,  aux  Chapelles, 

Fit  vanter  fes  tiifUs  pavots. 

J'aime  leut  rimes  immortelles  ; 

Mais  en  dépit  de  leurs  accens , 

Leur  indolente  léthargie 
,    N'obtiendra  jamais  mon  encens. 

C'eft  dans  le  travail  que  je  fens 

L'exiftence  &  fon  énergie  ; 

Et  ce  n'eft  que  par  fa  magie 

Que  je  retrouve  encor  mes  fens. 

L'ame  oiiîve  eft  une  fumée , 

Dont  la  vapeur  noircit  les  airs  ;    > 

Mais  l'ame  aâive  eft  enflamée 

D'un  tiffu  de  brûlans  éclairs  , 

Qui  font  briller  dans  l'univers 

L'écharpe  de  la  renommée. 

Heureux  ,   trop  heureux  le  mortel 

Qui  peut ,  fans  celle  à  fon  autel , 

Porter  l'offrande  accoutumée  ! 

Quand  même  plus  rapidement 


Ma  lampe  en  feroit  confummée  , 
Du  moins  jufqu'au  dernier  moment 
Je  veux  qu'elle  refte  allumée. 

ÉNIGME. 

Dès  mes  plus  jeunes  ans  j'embellis  ce  féjour  ; 
L'Europe  eft  mon  empire  ,  &.  Paris  eft  ma  cour. 
C'eft  moi  qui  ,  dirigeant  its  mœurs  &  les  ufages, 
Fais  plier  fous  mon  joug  la  gravité  des  fages  : 
Je  fais  tout  affervir.  Autrefois  mes  taLns 
Se  bornoient  aux  pompons,  aux  feuls  ajuftemens. 
Lé  Temps,  qui  détruit  tout  ,  affermit  ma  puiffance  > 
Et  je  règle,  à  préfent ,  l'elprit  &  la  feience. 


-    Le  mot  de  la  Charade ,   inférée  dans  la 
Feuille  d'hier  ,  eft  Coupe-gorge. 

SPECTACLES. 

THÉÂTRE    DE    BORDEAUX. 

Aujourd.  (Edipe ,  Trag.  ,  dans  laquelle 
M.  de  Larive  rempi.  le  rôle  à' (Edipe;  fuivie 
du  Mari  retrouvé  :  term.  par  un  Ballet. 


Petits  Comédiens  privilégiés  de  M8r  U 
D*Z a" Orléans, &c.  auiourd  ,  àioh.dufoir, 
les  deux  Chaffeurs  &  la  Laitière  ,  Opéra  ; 
précédé  du  Tonnelier,  Opéra  Bouffon.  Le 
Spectacle  fera  term.  par  un  gr.  Ballet. 


-EjVTBB.RBM.Ear  T. 

Du  7  Sept.  Jean  Dumas ,   Me.  Traiteur  , 
âgé  de  72  ans.  A  St.  Sewin. 


AVERTISSEMENT. 

MM.  les  Soufcripteurs  du  Journal  de 
Guienne  ,  dont  l'abonnement  finit  les  pre- 
miers jours  de  ce  mois  ,  font  priés  de  faire 
favoir  au  Bureau  ,  fi  leur  intention  eft  de  le 
continuer  ,  afin  qu'on  faffe  tirer  un  nombre 
d'exemplaires  fuffifant. 


Lu  6  approuvé ,  Barennes. 
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A  B ORBEAUX, de  l'Imprimerie  de  J.  ».  SÉJOURNÉ,  Libraire,  rue  S. James. 
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W.  ïfeANÇ  018  IMS   NMJF CHATEAU, 

(COMTJÙ ,) 
Membre  de  l'Institut  de  France  . 

doyen  de<r  ûcade/nie<r  de,  Çùuo/i,  9?7a/sei^ ..J^/o/ifflasici  etcuO)<e<i>; 
de<r  o?occé/e<r  d'cur-Zieudûi/c^  de  £rafôr,de>  73e/ne>,  <de&lo/e/ie&,  da-J&i/u>îcA, 
de<  Su/ui,o/e-9?huu^/-i,&ù>!  ÛAznd-Oj^coie/^ 

(U  c/7le/nô'Ma(a<  Go/ru/dde-  Go/wcdtcUw/i  de  Sa  Jfyw/i  d'/>owi&ur 
.,V<>.  /<>  2J  (<<milij6o  a, jV&cc/cAa/eazo  dep?  q&r   Vojye^ 

à  7\?,--r  c/ie-  HAuteur  ru<<  des  Jîrtmar  - JB our^mùJV" G.  F-  if.  G. 


